
LA GUERRE EN CHINE 

LES JAPONAIS 
SEMASSENT 
BU FLEUVE JAUNE 

Un incident à Chant haï prOTeq** 
une nouvelle tension des relations 

anfio-nippeae* 
Tokio, 3. — De faaence Domel. on 

mande de Chine aux Journaux, que les 
troupes japonaises ont atteint le Pleuve 
Jaune a un nouvel endroit, une colonne 
paru* de '.'Oues.. de Taiyuan. capitale 
du Ckanat s'en emparée de Tchan Tou. 
a JS frontière Ouest du Chansi. Tchan 
Tou est situ* en face de Wou Pou (Chan-
si> de l'autre cote du Pleuve Jaune 

Dautres troupes Japonaises qui ont 
&-temt Lin Pen. continuant leur avance 
en direction du Sud. 

Pour conn«r U retraite des Chinois 
Pékin, 1er. — Les troupes japonaises 

ou Chansi qui avancent le long de i 
route de Pen ïang à Soui Teh. ont 
occupe Tcnln Toun. Les éléments Japo­
nais qui ont occupe récemment Chi Chi 
Hien avancent vers le Sud et coupent 
la retraite aux troupes chinoises qui 
cherchent a gagner le massif monta­
gneux situé a l'Ouest 

Les troupes japonaises qui poursuivent 

A FOS-SUR-MER, 
deux pêcheurs 

ont retiré du canal 
92 fusils 

Marseille. 1er. — A Pos-sur-Mer. deux 
pécheurs qui retiraient leurs filets du 
canal d'Arles à Bouc eurent la surprise 
d'apercevoir deux grandes caisses : ils 
les amenèrent sur la berge et les ou­
vrirent. Dans chacune d'elles se trou­
vaient 46 fusils soigneusement empa­
quetés Les deux pécheurs firent part 
de leur trouvaille a la gendarmerie. Des 
recherches ont ete entreprises pour sa­
voir si d'autres armes n'ont pas été 
jetées dans le canal et pour connaître 
l'origine de celles qui ont été trouvées. 

Le Merveilleux Traitement 
du Docteur Vidal à LILLE 

La vie de torture 
d'une rhumatisante 

Les troublas digestifs 

Depuis plusieurs mois, de douloureux 
rhumatismes la torturaient. Et elle de­
vait endurer aussi d'atroces névralgies. 
Aucun médicament n'arrivait à la sou­
lager, c Ma vie était une perpétuelle 
souffrance ». eent Mme P. R... Lasse de 
souffrir, eue essaya les Sels Kruschen. 
Et voici ce qu'elle dit aujourd'hui : 
r Même pendant les périodes de pluie, 
qui sont plutôt mauvaises pour les rhu­
matismes, je ne ressens plus aucune 
douleur. Je me sens beaucoup mieux 

I portante et suis toujours gaie ». 
I Les Sels Kruschen ne font pas autre 

chose que d'obliger les reins, le foie. 
| l'intestin à éliminer tous les résidus qui 
i vous empoisonnent, et notamment l'acide 
I urique. ce fauteur de rhumatismes. 

Votre mal cesse avec sa cause même. 
| Rhumatismes, goutte, sciabque, maux de 

reins, névralgies, toutes vos douleurs 
s'envolent quand vous prenez réguliè­
rement votre s petite dose quotidienne » 
de Kruschen. Essayez ! Ttes phles. en 
flacons a 6 fr. 25. 12 fr. 35 et 20 francs 
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Le traitement par touches nasales 
permet d'obtenir d'étonnantes guensons 
dans les troubles de la digestion. Voici 
les principales affections dans lesquel­
les la sympathicothérapie se révèle 
efficace. 

En premier lieu il faut citer la gas-
leur avancé" vérsTe Sud après~la" bataille ! tralgie souvent accompagnée de ren-

LA POLITIQUE EXTERIEURE BRITANNIQUE 

LES CONVERSATIONS NAVALES 
ANGLO FRANCO AMERICAINES 

COMMENCENT AU FOREIGN-OFFICE 

l'Ouest. 
Un Chinois est tué par 

an soldat nippon dans le secteur 
de défense britannique 

Londres. 1er — On mande de Chan-
ghai a l'agence Reuter : 

Cn civil chinois a été tué par une 
senanel.e japonaise aiors qu'il se trou­
vait dans le quartier Ouest du secteur 
de défense britannique. 

Cette mort a provoqué aujourd'hui 
une nouvelle tension des relations anglc-
mppones. Au moment où le coup de feu 
a été tiré, la victime tentait de franchir 
les fila de fer barbelés qui séparent le 
territoire occupe par les japonais Le 

de Ling Chi. sont entrées a Lin Feng i **** brûlants et de douleurs attrues 
du cou; Nord. Des avions jaDonaia ont | 'douleurs en broches) : le plus souvent 
bombardé un groupe de 1.500 chinois l »e malade est calmé des les premières 
qui battait en retraite de 1.1 ng Feng vers séances. 

Les crampe* d'estomac, suivies fré­
quemment de sentiment d'aneoisse ne 
résistent pas à quelques applications. 

Une affection un peu particulière, 
."oerop/iaffte attriouée au fait que le 
malade avale de l'air en mangeant et 
5ui occasionne des renvois d'air très 
nombreux au moment de la digestion, 
agi également guérissable par la Sym-
patmeop thérapie 

Enfin, ceux qui manquent d'appétit, 
ceux qui digèrent difficilement, qui 
éprouvent après le repas une sensation 
de lou. deur. de sommeil invincible et 
qui sont incapables à ce moment d'au­
cun travail, constateront que la touche 
nasale facilitera leur digestion et les 
débarrassera de ces malaises importuns 
qui diminuent l'activité et influent de-

igréablement sur le caractère. 
D'un autre côté, les affections de l'in­

testin sont fréquemment améliorées ou 
guéries par les touches nasales. 

La constipation, trop souvent négli­
gée, résulte de la paresse intestinale à 
•sécréter les liquides nécessaires à humec-
rer les résidus de la digestion. L'exci­
tation du Grand Sympathique stimule 
la sécrétion des glandes et agit égale­
ment sur les fiores nerveuses qui com­
mandent les mouvements de J'intestin 
(mouvements péristaltlquesJ. * 

L'entérite, qui se présente souvent 
sous la forme d'enîéro-coiite muco-
membraneuse (évacuation de fausses 
membranes ou de glaires) ainsi que tes 
diarrhées aiguës ou chroniques sont 
améliorées à la suite de notre traite­
ment. , 

En résumé, toutes les affections en 
rapport avec la fonction digestive sont 
justiciables de la Sympathicothérapie. 
D'ailleurs, ces affections sont le plus 
souvent liées à un deséquilibre nerveux , 
assez accentué (troubles du caractère. | 
hyperemotivite. maux de tète, insom­
nies) qui se trouve en peu de temps 
imélioré ou guéri à la suite du traite­
ment par touches nasales. 

N.-B. — L'Institut du Docteur Vidal. 
a LILLE, 13 rue Faidherbe, reçoit tous 
les jours, de 10 h. a 12 11 et de 14 h. 
a 18 h. — Tel. : 505-65, 
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NOUVEL EXPLOIT DE REBELLES 
EN PALESTINE 

| Jérusalem. 1er. — Des rebelles arabes 
| armés ont attaqué la nuit dernière une 
i concession juive au Sud de Beisan dans 
. la Vallée du Jourdain. L'un des sgres-
! seurs a été tué et un juif grièvement 
i blessés. Les rebelles ont été mis en fuite 
i après un combat qui a duré plus de 
I trois heures. 

1 8 1 2 
: Depuis 1812, i'EMXIR ANTT-

OLAIREDZ do D> GUILLIE guérit 
de» Millier» de personne» atteinte» 

I d'asthme, rhumatisme» claire», excès 
i de bile, maladies <iu foie de» reins, 
i de la vessie. Toutes Pnarmae» 
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^ ^ • « ^ « Ï Ï Ï t ^,£ÏÏS£ r.'ÎÏÏS, sarréablement sur le "caractère •z'jé de fil de cuivre en territoire nippon 
et n avait pas répondu a l'avertissement 
de la sentinelle 

Le brigadier-generai relfer-8moilett 
commandant en chef des forces ontan-
niques à Changhal. fait procéder a une 
enquête. 

CAIEHIES BARBES 
il PAIIS SICCilSAlf 6 . 

LILLE 
114, Ru* National* 

LE PRÉSIDENT H0OVER 
i S'EST RENCONTRE EN SUISSE 

AVEC M. PADEREWSKI 
! Genève. 1er. — Le président Hoover, 
| qui a fait une visite, hier, a M. Pade-
; rewski. a Marges, a quitté Genève, ce 
I matin, pour se rendre à Vienne 

PLÉBÉIENNE OU PATRICIENNE ? 

Elisabeth de Bourbon 
redeviendra-t-elle 

M'-CotiDon? 
Antibes, »•. — D n'est bruit sur tou­

te la cote de Saint-Raphael à Menton, 
'ne des vicissitudes de l'état civil de 

> i-t-.cesse Elisabeth de Bourbon-Nan-
dorff. Cette grande dame, on le sait, 
n est autre que Mlle Cotillon, célèbre 
par la cnronique qu'elle défraya jadis. 

Depuis qu'elle avait acquis des titres 
de r.oolesse, celle que le pnnee Louis 
'.e Bourbon avait reconnue pour sa pro­
pre fille menait une vie calme Actuel­
lement a Juan-les-Pins, elle ne son 
presque pas et ne fréquente pas les cer 
clés, terrains de sports 
spectacle où aiment a se retrouver les 
hivernants de qualité. 

Cependant, on dit que le prince Louis 
de Bourbon aurait décidé de rendre a 
Mlle Cotillon ses titre plébéiens. 

LES RECOUVREMENTS 
D'IMPOTS 

Paris. 1er. — Les recouvrements opères 
oendant le mois de janvier 1938. au titre 

. du budget général se sont élevés à la 
salles de i ^ m m e globale de 4.1M.49«.0O0 francs 

A MOURMANSK. 
LE • M0URMAN • ET LE 
. TAYMIR • ONT REÇU 

UN ACCUEIL ENTHOUSIASTE 
Moscou 1er. — (De i Agence Tass ) . 

Les ortse-glaces t Mourman » et » Tai 
œyr » sont arrivés à Mourmansk. Des 
m-Illers de travailleurs, venus saluer lés 
sauveteurs de la station » Pôlt> vo-d >: 
leur ont fait un accueil enthousiaste. 

Dans ce total, les ressources exception 
nelles. les recettes d'ordre et produits di­
vers entrent pour 181.933.000 francs 
dont 561 000 francs pour la contribution 
extraordinaire sur les bénéfices de 
guerre. Les recettes normales et perma­
nentes ont donc atteint 3.946 630.008 fr 

1 Impôts directs. — Les recouvrements 
effectués au titre des impôts cédulaires. 
d* l'Impôt général sur le revenu ties con­
tributions directes et des taxes assimilées 
au cours du mois de janvier 1938 s'élè­
vent à 315.355.000 francs, cette somme 
est supérieure de 44 26S000 francs nu» 
recouvrements constates en Janvier 1937 
oendant la même période, il a été recou 
vrè au profit des départements commu 
nés et établissements divers au titre des 
anciennes contributions directes et taxes 

LA BEBEINE 
pâte de talc parfumée pour ta toilette Un 
lout-petiu. est le seul produit ê ta fois 
eificace et économique iô fr t» boite' 
imperméable et cicatrisante, elle préserve al 
guérit Demander la Bébetne a votre phai 
-nacten ou au laboratoire au Sirop Beians» 
à Dun-sur-Meuse lïleuset Envoi sans irais 
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LA GUÉRIS0N 
DU GÉNÉRAL PERSHING 
SERAIT POSSIBLE SI... 

Tucson. 1er. — Le général Pershing a 
passé une bonne nuit ; il a dormi nor­
malement plusieurs heures. Les médecins 
déclarent ce matin que tout danger n est 
pas écarté, mais que si 1 amélioration 
constatée depuis vingt-quatre heures con-
linue, la guenson est possible. 

Londres. 1er. — C'est à 17 heures, que 
s'ouvrent au Porelgn Office, les conver­
sations navales anglo-franco-américaines 
occasionnées par le caractère négatif de 
la réponse japonaise aux notes des trois 
puissances relatives à la construction 
de cuirassés de plus de 35.000 tonnes. 

On précise dans les milieux informés 
que ces premiers contacta consistent en 
un échange de points de vue : au cas 
où l'une des trois puissances désirerait 
invoquer la clause de sauvegarde, les 
pourparlers officiels prescrits par le 
traité de 1936 entre les trois puissances 
s'engageraient immédiatement. Ce n'est 
qu'après un délai de trots mois qu'il se­
rait possible pour les signataires qui vou­
draient le faire, de construire des vais­
seaux d'un tonnage supérieur à celui 
qui est prévu par le traite. 

LORD PERTH A ÉTÉ REÇU 
PAR M. CHAMBERLAIN . 

Londres. 1er. — Lord Penh, amnassa-
deur de Grande-Bretagne à Borne, a été 
reçu ce matin, à 11 h. 30. par le premier 
ministre, au N» 10 de Downing Street. 
Au même moment, un certain nombre 
de ministres. Lord Halifax. Sir Samuel 
Hoare. Lord Zetland. Sir Thomas Inskip, 
Sir John Simon. M. Malcolm Mac Do­
nald. M. Hore Belisha. M. Duff Gooper 
et M. Ormsby Gore pénétraient dans la 
résidence de M. Chamberlain. 

On sait que Lord Perth qui doit rega­
gner Rome à la fin de la semaine, a eu 
avec M. Chamberlain. Lord Halipax ut 
des experts du Poreign Office, plusieurs 
entretiens concernant l'ouverture des né­
gociations anglo-italiennes qui doivent 
commencer au début de la semaine pro­
chaine. 

DEUX CROISEURS ITALIENS 
EN RADE DE TANGER 

Tanger. 1er. — Les croiseurs italiens 
« Giuseppe ». « Garibaldl » et e Duca 
Degli Abruza » sont arrivés ce matin 
en rade de Tanger. 

assimilées une somme de 473.156.000 fr. 
le total des contributions directes encais-i 
sées en Janvier 1638. atteinte ainsi la 
somme de 788.510.000 francs. 

II. Impôts indirects et monopole» do­
maine. — Il résulte de l'examen des sta­
tistiques que les recouvrements opères 
pendant le mois de janvier 1938 au titre 
des contributions indirectes, du mono­
pole et du domaine, ont atteint 3 mil­
liards 631.208.000 francs présentant ainsi 
une moins-value de 18.345.100 fr. par rap­
port aux évaluations budgétaires et une 
plus-value de 724.484.900 francs par rap­
port aux recouvrements correspondants 
de 1937. 

Recettes des postes, téélégraphes et té­
léphones, — Les produits recouvrés pen­
dant le mois de Janvier 1938 par l'admi­
nistration des postes et qui ont été en­
caissés au titre 4e son budget-annexe 
ne figurent pas dans les chiffres ci-des­
sus, ils forment un total de 427.789 0000 
franus, somme inférieure de 15.555.000 
francs aux évaluations et supérieure de 
73 173.000 francs aux recouvrements du 
mois correspondant de 1937. 

DES NÉGOCIATIONS 
ANGLO-ALLEMANDES ? 
...PAS TOUT DE SUITE 

Londres. 1er. — On journal du matin 
ayant affirmé que les conversations de 
Lord Perth avec le ministre des Affai­
res étrangères anglais et le premier mi­
nistre porteraient sur d'éventuelles négo­
ciations anglo-allemandes aussi bien que 
sur les pourparlers qui vont s'ouvrir avec 
lltalle. on déclare dans les milieux di­
plomatiques qu'il n'est question pour le 
moment que de la préparation de ces 
derniers. 

L'éventualité de contacts anglo-alle­
mands en vue de continuer l'œuvre 
d sppaisement entreprise par M. Cham­
berlain n'est naturellement p u exclue, 
mais rien ne permet de considérer que 
Lord Perth soit chargé de les préparer 
par 1 intermédiaire de Rome. 

On reparle à Berlin du voyage 
de M. Von Ribbentrop à Londres 
Berlin, 1er. — Les milieux politiques 

Berlinois confirment qu'un voyage de 
M. Von Ribbentrop à Rome n'est pas 
actuellement envisagé, par contre M. 
Ribbentrop n'a pas renoncé au projet de 
se rendre à Londres. Cette visite permets 
trait au ministre de s'entretenir utile­
ment avec les hommes d'Etat britanni­
ques sur la situation Internationale. 

mas (Section Britannique de la Ligue 
Internationale des Femmes pour la Paix 
et ta Liberté) exprime le profond regret 
que lui a cause la démission de M Eden, 
dans des circonstances qui ont donné 
à ce geste l'apparence d'une soumission 
à la campagne de diffamation dirigée 
contre lui en Italie, soumission qui sug­
gère un revirement de la politique con­
sistant a appuyer la S.D.N. dans ses 
obligations et qui a valu au gouverne­
ment son succès aux élections. 

< Nous croyons ajoute ce document, 
que cette soumission est dangereuse et 
ne peut que susciter de nouvelles reven­
dications agressives. Noua estimons que 
ce revirement de politique équivaut à une 
négligence injustifiée des desiderau de 
l'èlectorat. Nous voulons toutefois espé­
rer que s étant déclarée disposée a renon­
cer à des privilèges exclusifs, la Grande-
Bretagne prendra [Initiative de vastes 
conversations internationales en vue de 
créer un apaisement général ». 

M. CHAMBERLAIN DÉCLARE 
QUE LA PROPAGANDE 

ANTI-ANGLAISE DE L'ITALIE 
N'EST PAS UN OBSTACLE 

AUX NÉGOCIATIONS 
ANGLO-ITALIENNES 

Londres. 1er. — Les négociations anglo-
italiennes et les circonstances qui ont 
amené la démission de M. Eden ont été 
évoquées de nouveau à la Chambre des 
Communes cet après-midi, a l'occasion 
d'une question de M Geoffrey Mander 
(Libéral), sur les c personnes qui. en 
dehors de l'ambassade, avaient été auto­
risées officiellement ou officieusement 
à ouvrir des conversations avec le gou­
vernement italien ». 

c Personne, sauf l'ambassadeur ou ses 
collaborateurs n'a été autorisé à un mo­
ment quelconque, à ouvrir des conversa­
tions officielles ou non officielles avec le 
gouvergnement Italien à ce sujet » a 

| répondu simplement le premier ministre 
I M. Mander est alors intervenu encore 
j pour demander si le gouvernement était 
{ toujours prêt a observer l'engagement 
pris par M. Eden. envers la Chambre, de 
ne pas ouvrir de négociations avec i'Ita-

I lie avant que n'ait cessé la propagande 
anti-britannique de ce pays. 

| < j'ai examine avec soin les diverses 
i déclarations faites à ce sujet par l'an-
' clen secrétaire d'Etat aux Affairée étran­
gères, a déclare M. Chamberlain. Je n'y 
ai rien trouve qui put être interprété 
comme un engagement obligeant le gou­
vernement de sa majesté a ne pas ouvrir 
de négociations avec l'Italie jusqu'à ce 
qu'ait cessé toute propagande anti­
anglaise ». Devant l'insistance de son 
interlocuteur, le premier ministre a dé­
claré qu'il croyait que cette propagande 
avait cessé 

MS^-POU*- *3ort4-. 

Voici la neige 
et c'est la ruée 
des skieurs et des 
skieuses vers les 
pistes blanches. 
V i n t voudrtss 
p o u v o i r ( sirs 
comme eux, mais, 
bêla* ! vous aves 
pris l'été denier. 

ves vacance» et 
puis >•• temps 

•et durs et U faut 
restreindre ! 

Heureusement, il est un 
ren pour vous, de Moe-

cl«r saas quitter vos occu­
ltons, des avantages Inappré­

ciable» que procurent quelques Jours 
d'oxygène et d'air pur, respires sur les 
'cimes. Ches vous et à peu de frais, fai­
tes une cure de MARTONIC. Tonifies 
votre organisme, renouvelés votre sang 
avec l'Iode maria et les vitamine» qu'il 
contient. 

Le M AH TON IC, extrait vivifiant des 
algues marines, vous rendra, es trois 
semaines, vigueur et santé. 

Trots bottes suffisent et des la 
tntère, vous constateres les Mentait» de 
ta cure. 

En vente toutes pharmacies 

' l * i e t o n i q u e " ^ 
P ex t ra i t de la m e r 

UNE GRANDE AGITATION 
RÈGNE EN AUSTRALIE 

Londres, 1er. — On mande de Con-
berra à 1' c Agence Reuter » : Les con­
versations projetées entre la Grande-
Bretagne et d'Italie, ont suscité dans le 
pays une telle agitation que M. Lyons 
premier ministre, a répondu par la voie 
de la presse à une requête faite par M. 
Lyons, premier ministre, a répondu par 
la voie de la presse à une requête faite 
par M. Curtm. chef de 1'opposiuon qui. 
dans un discours prononcé à Perth. avait 
demandé qu'un débat eut lieu au Parle­
ment pour discuter des Affaires étran­
gères. 

La Ligue internationale des femmes 
déplore la nouvelle orientation 

de la politique extérieure 
britannique 

Dans une lettre adressée à M. Cham­
berlain, la Ligue Internationale des Pem-

LE RLUIMEMENT 
ANGLAIS 

Londres, 1er. — Les prévisions budgé­
taires de la Marine 1938-1939 seraient, 
selon le rédacteur naval du «News-Chro-
nicie », publiées vendredi prochain ; elles 
comporteront, croit-il, la construction 
d'au moins deux navires de ligne et 
probablement de trois ou quatre, en plus 
d'un grand nombre de croiseurs et de 
contre-torpilleurs. 

Plus de 150 navires sont actuellement, 
soit en cours de construction, soit prêts 
à être mis en chantier : 5 cuirassés. 5 
porte-avions. 17 croiseurs. 4 contre-tor-
piUeurs. 18 sous-marins. 5 escorteurs, 4 
patrouilleurs. 9 releveurs de mines. 12 
torpilleurs. 8 canonnières fluviales. 8 
ravitalUeurs de sous-marins. 7 chalutiers 
17 navires de défense et enfin 60 petits 
bâtiments. 

Les prévisions budgétaires de l'armée, 
de la marine et de l'armée de l'air, ajoute 
le rédacteur, atteignent de telles augmen­
tations que le budget pourrait dépasser 
la somme de 1 milliard de livres. L'armée 
coûtera 100 millions de livres contre 82 
millions l'an dernier, la marine 120 mil­
lions contre 105 millions, et l'armée de 
l'air 105 millions contre 82 millions de 
livres. 

A GRENOBLE. UN HOMME IVRE 
TIRE SUR DEUX PERSONNES 

ET SE SUICIDE 
On drame de l'ivresse s'est déroulé, 

hier, a Grenoble. 
Emile Veyrat. mécanicien dans une 

entreprise de ciment, était veuf depuis 
un an. 

âge de 44 ans, U s'était lié avec une 
femme d'un an plus âgée que lui, Mme 
Louise Sapey. Veyrat avait deux fils 
âgés de 12 et 9 ans : sa maltresse était 
mère de deux filles, Thérèse, 23 ans. et 
Marcelle. 16 ans. 

Il y a un mois environ, Veyrat instal­
lait sa maltresse avec les deux filles de 
celle-ci dans un logement qu il occupait 
avec ses deux garçons, sur les chantiers 
de la maison qui l'employait. Mais hier. 
Veyrat. qui s'adonnait à la boisson, était 
congédié. 

Dans l'après-midi, il rentrait ivre chez 
lui. Une discussion éclata et brusque­
ment ce fut le drame. Armé de son revol­
ver, Veyrat menaça sa maîtresse : les 
deux filles de Mme Sapey. voulant pro­
téger leur mère, se jetèrent entre eux. 
L'homme tira ; atteinte à la gorge. Thé­
rèse fut tuée net ; sa soeur Marcelle 
fut grièvement atteinte au ventre 

Quant à Veyrat, son forfait accompli 
il monta dans sa chambre et se tira 
une balle dans la tête. La mort fut Ins­
tantanée. 

L'AVION BOMBARDIER ANGLAIS 
EST CONSIDÉRÉ COMME PERDU 

Londres, 1er. — On annonce au Minis­
tère de l'Air que les recherches ayant 
été vaines, il faut considérer l'avion 
bombardier Vicxers Vellesley et ses trois 
occupants comme perdus. 

POUR GAGNER 
LE GROS LOT 

(SUIT* M LA PtUMICtta PACO 

n en est de même pour m omet» qui 
portent des numéros a chiffras tous, 
pairs ou tous impairs auxquels on psa» 
lere les numéros a cnillres pairs et tas-
pairs meiaiigéa 

Il n'est pa» sans intérêt de voir os qull 
y a de îooae. maihemaiiqiMimertt, dans 
ces préférences et oans ces repugiiaaoss. 

Le cAicul montre qu'un million os otl-
lets se reparussent œ la tacou suivatue; 
six lois It même chiffre : 10 ; cinq foia 
<e même chiiire i 640 ; quatre foie le 
même chiiire : 12.150 ; trois tout le 
même eniffre i 144i)00 ; deux fois te 
même chiffre : 6VL200 ; six chifixea 
kuuerems : 15L200. 
Il en résulte que u» premiers ont 0JMM1 

enance sur iuu œ sortir, les seconds CLA6 
sur 100, les troisièmes 1 sur 100, les qua­
trièmes là sur 100, les cinquièmes M 
aur luu, et les aermers 15 sur 100. 

On peut, pratiquement, négliger sas 
ceux premières uaiu nés août «es chan­
ces sont sensioiemeiu. égaies a aatxv 
ceiles œ ia troisième w u c n e sont ex­
trêmement falotes. Quant aux tonal 
irustif.es. on voit queues vont surtout 
*ux trois dernières tr&ncoea et que las 
numéro» portant oeux lots te mente cnif-
ire sont ceux qui. théoriquement, son. 
vent le pius souvent. 

L'expérience couurme avec une ooav 
coraai.ee uosoiue i exactitude de ce pour» 
cenuige. 

Voici en effet le relevé des 148 numé­
ros ayant gagne des lots importants des 

i 14 tirages oc la loterie nationale de 
1 1935 i 
I 0 : numéro partant six fols le marne 
| chiiire ; 0 i numéro portant cinq lois la 
i même chiffre ; 3 : numéro portant 
i quatre fois le même cm lire ; u : nu» 
| mero, portant trois lois le même enif­

fre ; loi numéro portant ceux fois le 
, même chiffre ; 17 : numéro partant HZ 
I emifres différents. 
r La première conclusion qui s'impose 
I c est que, de preierence, il vaut mieux 
| choisir un numéro comportant deux fois 

i-î même chiffre qu'un numéro compor> 
I tant six chilfree différents. 
j Mais dans ies numéros portant deux 
I fois le même chiffre, i. y a plusieurs 
i catégories. Il y a. en effet, ceux de la 
j forme sans répétition des deux chiffres 
j (ex.: 125278), la forme a une répétition 
i de deux chiffres (ex.: 125258) et .a forme 
à trois répétitions (ex.: 125125). Or la 

| iheone et l'expérience montrent que sur 
les 107 numéros à deux fois te même 
chiffre indiques plus haut. Il en sort 83 
de la forme sans répétition, 41 de « 

| forme a une répétition et 4 seulement 
de la forma a deux répétition» 

Ainsi d o * les mathématiciens prou­
vent : l» cjlli ne faut pas choisir un 

I numéro à six chiffres (11 n'y a de chan­
ces d'en voir un sortir que tous les dix 

) siècles !) : 3° qull faut prendre de pré. 
j férence un numéro qui. sur six chiffres, 

en comporte deux identiques accompa-
I gnés de quatre autres différents. 

Et maintenant si. grâce à ces révéla­
tions, vous gagnez le gros lot. n'oublies 
pas ma petite commission : c'est pour 

I elaoln suret êlaoi sdret elaoi sdrêt et» 
moi. la façon la plus sure de gagner à 

I la loterie. 

tf^^'^RÀINdeYALS 
DES LETTRES DE NAPOLÉON 

VENDUES AUX ENCHERES 
A LONDRES 

Une importante collection de lettres 
échangées entre Napoléon 1er et le Ma­
réchal Berthier. a été vendue aux en­
chères, hier. & Londres, pour la somme 
de 2.469 livres sterling, soit environ 
380.000 francs. 

Fait curieux à noter, la collection en­
tière n'a pas trouvé preneur pour la 
somme de 500 livres, et l'officier a du 
fractionner le lot pour décider les ache­
teurs. 

I U GREVE DES HOTELS A NICE 
Nice, 1er. — D'après les renseigne­

ments du Syndicat Ouvrier de l'Hôtelle­
rie, six hôtels sont actuellement en 
grève et occupés. Ls grève s été déclen­
chée par suite du refus du patronat 

', hôtelier des Alpes-Maritimes d appliquer 
| une sentence arbitrale du chef de Cabi­
net du ministre du Travail. Le patronat 

:Jiôtelier déclare qu'il n'avait pas à con-
iiresigner une nouvelle sentence après 
; avoir signé une convention collective 
donnant toute satisfaction aux syndi­
qués intéressés, sauf aux cêgétistes. 

I Le mouvement ouvrier déclenché ce 
I matin va apporter de la perturbation, 
! car les hôtels sont archicombles pour les 
I fêtes du Carnaval. 
I On ne signale aucun Incident. 

% U SKOURl I 
Sauveï-la! Employé* 
PALMOLIVE 

le savon à l'huile d olive 
\

~OTRE bien le plu» précieux. Madame, n'est-ce pa» votre 
beauté ? Et vous la laissez dépérir faute d'attention, tante 

de prudence! Que demande votre pean pour vivre, pour rester 
jeune? Un savon bien adapté à se» besoin» : Palmotivc. le savon à 
l'huile d'olive, le savon des fameuse» Quintuple! tes Dienne. 

Sa mousse onctueuse fait merveille, i tout âge, sur l'épiderme. 
Elle le tonifie et l'assouplit, réveille sa vitalité et permet à la 
beauté du teint de s'épanouir librement. Faites donc provision 

| de beauté. Madame, — stockes de la jeunesse ! — en achetant 
aujourd'hui même trois pains de savon Palmolive. 
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Résume osa précédente feuilletons 
Une certaine dame Durand très belle 

jeune temm- connue, dciu un certain 
monde MUS le nom de Cleo, a loué un 
amartement dons un grand hôtel des 
Champs-Elysées Vert la t'n d'un après-
midi deux -cent» de la «ureté dentan-
dent'd être reçus par elle Cleo leur lait 
dire d'attendre et se tue d'un coup de 
revolver d la tempe. 
s . . - - . " * 

Pierre Ooratn. braconnier, ment de 
«or-tir d« prison. En rentrant chez lui, 
V. dit d sa lemme qu'il tuera ce s bri­
gand de Utramont » 

La général Mirammt propriétaire d'un 
vaste domaine, lait la chassi aux trra-
çonmers doit le luneur de Qoram qui 
ture de le tuer. 

f n retraite le général mène une vie 
de gentleman-larmtr II a auprès de lui 
s* fille Solange aWU adore, son ancien 

ordonnance Ben-Par et un domestique. 
Bridoux. 

Cependant, Pierre Oorain tenait (ou 
jours les bois I Françoise ne l'avait plus 
revu dans la maisonnette de l'Antre 

a un homme suivait pas a pas le bra­
connier, dans le labyrinthe des halliers, 
a travers les ravins et les combes : 
c'était Pedro Colonne. 

— m — 
DEUX FORCES DE SENS CONTRAIRE 

Pierre Oorain.. Pedro Oolonna.. Deux 
nommes tels que lèpre vie de la cam­
pagne les avait faits, avec, dans le sang 
te désir immuable de la vie sans maitre. 
mais l'un, brute déchainée par te désir 
de se venger, non pas seulement de son 
arrestation et des six mois de prison qui 
s'en étaient suivis, mats aussi et surtout. 

désireux d'immoler a la liberté ancee-
trale perdue, celui r,ui, cette liberté, 
l'avait foulée aux pieds ; — l'autre, fou 
de liberté également, mais plus humain; 
en lutte, certes avec la contrainte que lui 
imposait la société, mais qui, à cette con­
trainte, opposait la lutte à armes égales, 
faite de ruses et de stratagèmes, de vail­
lance et d'énergie, sans qu'en aucun cas 
le sang versé dût en être la rançon... 

Enfin, c'était par cette tendresse sans 
espoir qui était née dans son âme à 
l'égard de Solange Miramont, que te 
contrebandier s'était instauré, avec toute 
sa force, l'ennemi d'une autre force, celle 
de Pierre Gorain. faite de haine et du 
désir de tuer ! 

Issus d'une même souche de terriens 
pour qui la brise qui souffle, la branche 
qui frémit, le caillou qui se déplace, 
n'ont plus de secrets, Pedro Colonna et 
Pierre Oorain devaient faire deux rudes 
jouteurs. 

La tâche de Pedro Colonna était, ce­
pendant d'une difficulté Inouïe, et pres­
que surhumaine â mener a bonne fin 
dans une région où le bailler — c la 
malaise » comme on dit dans le pays — 
est maître, o les ravins profonds comme 
on dit dans le pays — est maître, où les 
ravins profonds comme des précipices se 
dissimulent hypocritement sous le tapis 
des clématites et des salsepareilles : où 
le moindre bruit, faux pas inattendu. 
froissement de branches, se répercute à 
tous les échos... 

Ce fut d'abord devant Peyrebasse que 

le contrebandier releva la piste de Pierre 
Gorain, dès le lendemain de son entre­
vue avec Solange. 

Région formidable que celle-là cou­
verte qu'elle est de bois touffus qui par­
tent des rives de la Doucette, à quelques 
kilomètres du village de SalntrVictor et 
montent jusqu'aux premiers tressaille­
ments de la Serre (1). par des pentes 
coupées de ravins profonds, d'avens pres­
que inaccessibles, le tout sans chemins 
frayés. 

Mais Pedro Colonna savait, sous tes 
bruyères et les garouilles et les aubé­
pines aux dards acérés comme des 
poignards, relever les seuls passages 
qui permissent de se mouvoir dans cet 
océan de broussailles. 

Et il avait persisté dans sa surveil­
lance, avec cette volonté têtue qui. pour 
lui, se limitait à ceci : ne pas perdre le 
contact avec Pierre Oorain et, au mo­
ment où le terrible braco serait sur le 
point de passer à l'acte criminel, être 
assez près de lui pour l'assaillir et dé­
tourner ainsi le coup fatal qui .menaçait 
le père de Solange-

Ce soir-là. le soir du sixième jour où 
Pedro Colonna poursuivait la filature de 
Pierre Oorain, en un point de Peyrebasse. 
connu sous le nom de la tire Oazeu. le 
contrebandier aperçut une légère fumée 
qui s'élevait au-dessus des chênes dans 
la tiédeur du crépuscule d'août 

— Encore une t gltée » t pensa 
Colonna, 

Et, lentement, parfois courbé sous les 

branches basses et les arbres qu'il n'ef­
fleurait même pas, parfois avançant à 
plat ventre sous l'inextricable lacis de 
aalliers. sans que frémit une seule brin­
dille, u approcha de l'homme qu'il ne 
devait pas quitter. 

Assis au fond d'un ravin, auprès d'un 
feu de lentisques sèches. Pierre Oorain 
préparait son repas du soir : un lapin 
pris au collet, dépouillé et vidé sommai­
rement, puis embroché sur une branche 
de micocoulier, posée sur deux fourches... 

Le fumet du rôti monta jusqu'aux 
narines de Pedro Colonna et lui rappela 
qu'il avait faim. 

Il redressa sa haute taille et, toujours 
avec la même patience féline, qui ne 
troublait en rien le silence des alentours. 
s'orienta, prit des points de repère et 
s'en alla comme 11 était venu, sur de re­
trouver, comme tous les jours, le lende­
main à l'aube, son gibier où U l'avait 
laissé. 

Une cabane de charbonniers, au poste 
« Fangas ». lui prêta son asile Deux 
cents mètres à peine le séparaient de 
Pierre Oorain... mats deux cents mètres 
de halliers qu'un homme ignorant de» 
passages, pour si vigoureux et si agilo 
qu'il fût, n'eut pas,franchi en une Jour­
née entière. 

Pedro Colonna dîna comme d'habitude 
d'un peu de fromage, but un coup à sa 
gourde de peau de bouc et, sûr de ses 
déductions, s'endormit sur un lit de feuiv 
les sèches. 

Ce n'était pas encoie là, dans toute 

celtte brousse, que Pierre Gorain pour­
rait le lendemain tirer sur le général 
Miramont. Il lui 'i.udrait, pour perpétrer 
son acte, descendre plus bas, vers la 
Doucette, là où des pistes praticables 
permettent la randonnée A cheval. 

A l'aube pourtant, un coup de feu tira 
Pedro Oolonna de son sommeil. 

Le contrebandier s'hésita pas à recon­
naître l'arme du braco. 

Pierre Oorain s'était en effet remis en 
campagne. 

Colonna releva ses foulées vers la piste 
du Balcon, où prend une charretière co-
cailléuse, qui descend en pente rapide 
vers 1a rivière. 

Le braconnier s'en allait prendre l'af­
fût vers des réglons plus civilisées. 

Rapidement, ses espadrilles effleurant 
à peine les roches éboulées, Pedro recom­
mença sa formidable filature A plu­
sieurs reprises, à travers bols. 11 aperçut 
la silhouette de Pierre Oorain 

Ce dernier ne se gênait cartes pas, 
visitant au passage tes gîtes, fouillant du 
canon de son fusil les c ramascals » ou 
rameaux secs, laissés sur place par les 
bûcherons. 

Puis, une seconde fols, le fusil du bra­
co se fit entendre. Pierre Oorain espé­
rait, par des coups de feu. attirer sur se» 
traces et les gardes et le général Mira­
mont. 

— Pas mal pensé i monologua Pedro... 
Mon gaillard s'impatiente I 

Mata le braconnier descendait toujours. 

H franchit la voie ferrée, traversa rapt* 
dément la route nutirmai» fus à travers 
un boqueteau de chênes qui surplombe la 
Doucette, passa la rivière sur les roches 
plates qui émergent des eaux et, quittant 
définitivement les bois de Peyrebasse, 
s'elngagea dans le dédale des coteaux dea 
Dousquiers. hérissés de lenOsquea et de 
genévriers. 

Pedro Colonna dut laisser filer sua 
homme pour ne pas se faire éventer. 
Pourtant, à ce point e la silencieuse 
randonnée, Pedro Colonna devait avoir 
un instant d'émoi. 

De la cime des Roumegoua, le contre­
bandier aperçut tout en haut d'un coteau 
des Palmiêres. la hautaine silhouette du 
général Miramont. Le vieux soldat avait 
arrêté sa monture et sembla'' inspecter 
les environs. 

Pierre Oorain, engagé dans les bas-
fonds, ne pouvait le voir. Hasard min» 
culeux. 

— Quelle magnifique dble, pourtant, 
peur un tireur de la trempe du " 
nier !._ 

Mats le général avait 
rênes et, au petit galop, dévalait la i 
rapide du coteau. . eu après un aaoHM 
cavalier émergea sur ta même risse 

— Bridoux I se dit Oolonna^. 
Le dévoué serviteur disparut avant «a» 

Pierre Ooroin eut débouché dans le val­
lon de Palmiêres. 

Ainsi, de i>rrcb»sss aux rirriieriiilan «a 
aux Roumenaou» et à Palmiêres, pal». 
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